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        Chapitre 1

      


    




    Dans les livres d’enfants, les grand-mères sont toujours d’adorables vieilles dames qui sentent la lavande et le caramel mou, qui font des confitures délicieuses ou qui tricotent des écharpes multicolores.




    La mienne n’est pas du tout comme ça. Elle est géniale, mais elle serait bien incapable de s’occuper de fleurs dans son jardin. De faire des gâteaux à la cannelle ou de me coudre une mini-robe pour l’été. Non, ma grand-mère, c’est une véritable tornade. Elle ne tient pas en place : gymnastique, voyages en tout genre, guitare, théâtre ou cours de massages chinois, rien ne lui résiste. Et même si je suis la seule de mes copines à ne pas avoir une mamie, une mémé ou une maminouche, j’ai une Marie-Jo que je n’échangerais contre rien au monde.




    Moi, c’est Noémie, j’ai douze ans, un frère qui s’appelle Romain et un chat. Il est splendide (le chat, pas mon frère). Marie-Jo est la mère de papa. Elle habite toute seule parce que mon grand-père Léon est mort, il y a longtemps, avant ma naissance. Dans son appartement, c’est un peu la caverne d’Ali Baba : des haltères, des tas de colliers, des statues d’Afrique, des chapeaux mexicains, des spots rouges et bleus, de l’encens et une paire de skis dans les W.-C.




    On ne peut pas vraiment dire que ça soit très rangé, et Papa, qui est très ordonné, dit toujours qu’il ne comprend pas comment elle fait pour y retrouver deux chaussettes identiques. Et ça c’est drôle, car ce qu’il ne sait pas, Papa, c’est que Marie-Jo, elle se fiche complètement d’avoir des chaussettes de la même couleur… Comme elle m’a dit un jour : « Qu’il est rabat-joie, ton père alors ! Qui a décrété qu’on devait mettre les mêmes chaussettes aux deux pieds ? »
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    Romain et moi, dans la vie, on n’est pas souvent d’accord. Sauf sur une chose : tous les deux, on adore aller chez Marie-Jo. Chez elle, on a une chambre spéciale pour nous avec des hamacs à la place des lits, des tonnes de livres qui viennent des quatre coins du monde et surtout, surtout, une immense malle pleine de trucs incroyables. Des costumes traditionnels chinois, une boîte de magie, des babouches turques, de vieilles photos de mon papi, des bijoux en toc mais aussi beaux que des vrais, un trombone à coulisse, trois chapeaux à plume et même un vieux cahier de papa, plein de mauvaises notes. Celui-là, je le garde bien précieusement, ça peut toujours servir…




    Ce que j’aime par-dessus tout, c’est quand on peut y rester en vacances. Mais ce n’est pas très souvent. En fait, Marie-Jo passe beaucoup de temps en voyage. C’est bien simple : elle ne reste jamais plus d’une semaine au même endroit ! Avec son association, elle compte les éléphants sauvages au Cameroun ou protège les bébés phoques au Groenland. Avec sa troupe de théâtre, elle traverse la France dans tous les sens. Alors quand on peut y aller trois jours d’affilée, c’est le paradis !




    La dernière fois que j’ai passé quelques jours chez elle, je l’ai accompagnée à son cours de yoga. C’est dingue, le yoga ! Comme je ne voulais pas avoir l’air d’un manche à balai au milieu de toutes ces mamies en caoutchouc, j’ai essayé moi aussi de me passer une jambe derrière la tête. Mais tout ce que j’ai réussi à faire, c’est déchirer mon pantalon… Ce qui était plutôt gênant, sachant que : 




    1/ c’était le seul que j’avais amené ;


    2/ il y a à peu près autant de chances de voir Marie-Jo recoudre un pantalon que de voir Brocolis (mon poisson rouge) courir le 110 mètres haies.
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    Cela dit, en parlant de vêtements, ce qui est cool, chez elle, c’est que je peux m’habiller comme je veux ! Je peux mettre mon blouson à fleurs avec mon short à rayures ou ma robe verte sur mon pantalon bleu : elle, au moins, ne dit pas que je ressemble à un perroquet.




    Enfin, vous comprendrez que ma Marie-Jo, je ne m’en passerais pour rien au monde.




    C’est pour cela que l’année dernière, quand cette histoire est arrivée, j’ai vraiment eu peur. Car vous me croirez si vous voudrez, mais… j’ai bien cru que je ne la reverrais plus jamais !
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Ma grand-mére
a un amoureux !
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